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L'art de la auco urie, qui n. été rapporté di lOrient par les
Croisés eit que l'invention des armes i feu a fait tomber en désué-
tude, ni'est rien riants qu'oublié dans certaines villes de lAngle-
terre et du Il emae. ( a un Belgique près,de Namuur, un
village nomn é iPakarI/aier, dont les habitants ont pour uniqlue
industrie l'éducation du Faucon. Ils vont Chercher ces oiseaux

dans le lIlanovre', revienant les drsser dans leur village, et les
vendent onsqnite dansle nord do l'iurope, a laid!e du col rspon-
dances qu'ils y retiunnent avec soin. Lorsqu'ils 011 placé un
Faucon dressé; ils restent clez Paceier jusquXi ce que le Faucon
soit habitu à Obéir à la voix de son nouvean matre.

'Réduira l'animal sauvoate à abdiquer l'exercice du sa volonté
et -à perdre toule confiance un ses propres ressources ; lui faira voir
dans l'homme l'arbitre suprême( de son repos ut de son bien-être ;
en un mot, l'assujettir par la crainte et le fixer par 'espéraice,
tlo est le but tne se pro>ose le fauconnier ; l'art d'apl.rivoiser les
animaux en géîêînrl est lsóé sur les immes principes.

Il faut d'abord, pour dresser la Faucon, le faire consentir à de-
meurer inmnobile fl la nième place et pri ilic : la lumière d jour ;
un qupplicu de soixante-douze lheures sutlit pour cola. Pendant
tout ce temrps, le 'fauconnier porte continuellement surli poing
Pois'an ariné d'entraves nommé:aues jes r ce sont de mennes cour-
roiLes, terminiées par des sonnettes, qui servent à lier ses jambes.
Dans 'cette position, on I m'epche 5 oigneusument de dormir, et,
s'il se révolte, lit lui plonge la téte dans l'eau. An tourment de
Ptinsomnie est ajouté celui de la faLin ; et bientôt'nimal vaincu
par l'inanition et la lassitude, se laisse coilTer d'un chaperoin.
Lorsque, étant décoiffé, il saisit la viande qu'on a soin du lui pré-
Senter le temps un temps, et qu'ensuite il se laissa docilement ro-
mettre le chaperon, on jlge qu'il a renoncé -à sa liberté et cîîî'il

acepte pour niiaiae celui de qui il tiert la nourrituruet le suai-
ini C'est alors que pou au netter sa dpendance, oaa alig-

inell es heduini pour cela n hiule ar ce t ment son
ppétit n lui neioyant i'stonae, avfe des pelote de filasse-

temes par un fi i qi 'on li fait aval et Ct ru:ir ense
cette operatitiîn nomme en tere Le vinere cure, produi e in
fail litorant. quon sati'fait apes l'avuir eciie: et le bîcîn
etre qui un rSaie t aillachi Uiheaai a celui euaînte qui tu

Lorsque ceitte première teçon (qu'il faut quelquefois riaiea
réussit un Polte Ploiscan sur le galion dans eni jardin k',. 4n ln i
enlève sala chaperon, et le fauconnier lui présentie un Morceau (le
viande : s'il saiue de lui-mêéme sur le poing por s'eu:rapareon
éîlt:caiitdi est déjà fort avancée et l'on Soccupe e lifair
naitre läeurrce Le leurre est un morceau de cuir garni d'ailcs et
de pieds d'oisau, c'est uno eßigie de proie, sur laquelle es;tta-
ché tii torceau de viande ; il est destiné â rclamner l'oiseau,
c'est-ài-dire -à le fiie revenir, lorsqu'il se sera élevé dans;les airs.
Il est important que le Faucona sait, ian seulement accuutonae,
mais affriîraaidé -i ce leurre, qui dtoit toujoulrs être la récompense i
sa docilité: ainsi, après lavoir dompté par la faim, ai consolide
sa servihude par la ourmandise ; mais le leurre n .s rIn pas
sans la voix dit faicoiier. Lorsque l'oiseau obéit au réclame
dans uin jardin, on le porte en pleine campagne, on l'attache u une
filière ou ficelle de soixante Pieds île longpunr, on le déùouyrk, eo
CIn Pappelant à quelque pais île distance, via lui moiar lu lerre ;
s'il fond dessuaa,, un lai oniOaine <le la vianlo ; le lenlemaan ,iî oW la
lui montre d'un peu plus loin, et quand il fond sur son leurre de
file la longueur de la filière, il est complètement assuré.

Alors, Pour achever l'éducation du Faucon, i faut liii faire coua-
ilaitre et mailier le gibier spcial auquel il est destia ; nli n con-
serve de privés pour cet aisag : cla s'appelle do; lier l'esca. On
attache d'abort la, vidii a un piquet, et nî Lûche dessusle

Faucon, retenu par sa filière. Quand il connait le if is'élanice
dessus), on la llet hofrs de filière et on le liance suir une poIe libre,
1 laquello on la préalablement cousu les paupières pour l'enpeclier
de Liéfendre. Ein, quand oi est bien assuré de son obit samee,
o le fait roler pour ban . c'est-i-lire on le laisse libre.

La eliasse à loiîcau, Lont la noblese d'autrefois faisait ses
délices, avait moits souvent pour but le procurer au chasseur une
proie coiniestible, que <le lui offrir un spectacle réecréatif: le rol
dii Faisand, (le la Perdrix. du, Canard sauvneétait, disait-on,
plaisir de gentilhomme ; mais ce qu'on nomrm>ait l r de prince,
c'était le vol dii \Milan, du Héron, de la Corneillet île la lie,
véritable gibier <le luxe, sans aucune valeur culimaire. La vol du
Alilan était le Plus rara de tous. La prenière difficulté fi vaincrý
était le la faire descendra des hautes régions d(e l'atmosphère, ou
le Faucon lii méne n'aurait Pai ttedr ; pour cela on prenait
un Grand Iliboui O Due ; on nllblait te Duc d'une queuo do le-

uard pour le renidre plus reniarquable, et on le laissat apisi, dans
untie prairie, voltiger à fleur de terre. Bieutôt te M ilain, plauant
dans la nue apour guetter une proie, destiigmuait le sa vite pogranito
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